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Le président du FC Sion(D1 suisse), ChristianConstantin, a étécondamné à 14 mois d'in-terdiction de stade pouravoir frappé un consultantde la télévision à l'issued'un match, jeudi par lacommission de disciplinede la Ligue suisse de foot-ball. Le 21 septembre, à Lu-gano, à l'issue d'une

rencontre de championnatremportée par son équipe(2-1), le président du FCSion s'en était pris physi-quement à l'ancien entraî-neur Rolf Fringer, présenten bordure du terrain entant que consultant pour lachaîne de télévision Tele-club, qui retransmettait lematch en direct.La commission de disci-pline de la Ligue a estiméque "le comportement vio-lent de Christian Constan-tin à l'encontre de RolfFringer, d'ailleurs nulle-

ment démenti par le prin-cipal intéressé, constitue àl'évidence une violationdes règles de conduite quedoit observer toute per-sonne exerçant des fonc-tions au sein d'un club defootball, à fortiori lorsqu'ils'agit du président".M. Constantin, qui a ainsi"très gravement enfreint lerèglement disciplinaire dela Ligue", a été condamné àune interdiction de stade(terrain, vestiaires, tri-bune...) de 14 mois pour lesmatches de Championnat,

de Coupe et les rencontresde l'équipe de Suisse. Il aégalement écopé d'uneamende de 100.000 francssuisses (86.500 EUR). Le président controversédu FC Sion peut faire appelde cette décision dans lescinq jours mais son appelne suspendra pas son in-terdiction de stade, a dé-cidé la Ligue. Uneprocédure est égalementouverte par la Ligue à l'en-contre de son fils, Barthé-lémy Constantin, directeursportif du club.

Suisse : Constantin, président de Sion, interdit 
de stade pour 14 mois
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Christian Constantin interdit de stade.
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Fenerbahçe, Olympiakos,CSKA Moscou et Real Ma-drid: le quatuor des cadorsde l'Euroligue est armépour continuer à dominerle basket continental lorsde la nouvelle campagnequi commence jeudi etvendredi. Ces quatreétaient à l'affiche du FinalFour l'an passé à Istanbul,où Fenerbahçe avait ob-tenu devant son public lepremier sacre du basketturc, en battant Olympia-kos en finale. Ensemble, ilsont cumulé cinq des sixderniers titres, onze desdouze dernières places definaliste et 17 des 24tickets au Final Four.

Le "Fener" a perdu deuxéléments majeurs, le SerbeBogdan Bogdanovic etl'Américain Ekpe Udoh,partis en NBA. Mais le my-thique entraîneur serbeZeljko Obradovic, neuf foisvainqueur avec cinq clubsdifférents, a encore de quoise défendre avec l'Améri-cain Bobby Dixon, le GrecKostas Sloukas, l'ItalienLuigi Datome ou le SerbeNikola Kalinic. Olympiakosvisera une sixième finaleen neuf ans autour duvieux meneur Vassilis Spa-noulis, de l'intérieur Geor-gios Printezis.Le Real Madrid, premier dela saison régulière l'anpassé, devra bien profiterde la dernière année en Eu-roligue de Luka Doncic,vainqueur de l'Euro enseptembre avec la Slovénie

et promis à partir pour laNBA. Pourquoi pas avec untitre de clubs sous le bras?Le jeune prodige de 18 ansest bien entouré par l'Amé-ricain Anthony Randolphet l'Espagnol Rudy Fernan-dez. Mais les "merengue"seront privés pour plu-sieurs mois du MVP de lasaison dernière, SergioLlull, blessé au genou.- Cinq Espagnols en lice -Quant au CSKA Moscou, onne voit pas pourquoi il n'at-tendrait pas à nouveau leFinal Four (ce serait son15e en 16 ans), malgré ledépart du meneur serbeMilos Teodosic pour laNBA (LA Clippers). NandoDe Colo ne sera pas esseuléà l'arrière grâce à l'arrivéede l'Espagnol Sergio Rodri-guez.Parmi les outsiders, le Pa-

nathinaïkos, quatrième dela saison régulière l'anpassé, est parmi les mieuxpourvus, avec le meneurNick Calathes et l'aîné desAntetokounmpo, Thanasis.Vitoria rêve d'exploit.L'Étoile Rouge forcémentaussi puisque le Final Fouraura lieu à Belgrade.Sur les seize équipes enga-gées dans la poule unique,trois sont nouvelles parrapport à l'année dernière:le Khimki Moscou d'AlexeiShved et deux Espagnoles,Valence, champion de laLiga, et Malaga, vainqueurde l'Eurocoupe, ce quiporte à cinq le nombre desclubs hispaniques. LesRusses de Kazan et lesdeux clubs d'Istanbul, Ga-latasaray et Darussafaka,ont été relégués en Euro-coupe.

Fener, Olympiakos, Madrid et Moscou : un quatuor armé 
pour dominer
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Ekpe Udoh (numéro 33) va manquer au Fenerbahçe.
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Hossegor, Biarritz ou La-canau ? Paris-2024 à peineofficialisé, les "spots" fran-çais sont déjà entrés encampagne pour décrocherune éventuelle épreuveolympique de surf, gaged'explosion de leur renom-mée internationale. Les JOdans la capitale françaisene sont que dans sept anset le surf, qui fera son bap-tême olympique à Tokyo-2020 comme épreuve dedémonstration, n'estmême pas encore certainde figurer au programmeen 2024.Qu'importe. Sur la côte At-lantique du sud-ouest de laFrance, place-forte du surfen Europe, les principauxspots planchent déjà surleur candidature. "Cela seprépare longtemps àl'avance. Il faudra se posi-tionner après les JO deTokyo en 2020, cela nous

laisse trois ans pour tra-vailler, ce qui n'est pas detrop", assure Xavier Gau-dio, le maire d'Hossegor,ville des Landes qui ac-cueille cette semaine laseule épreuve française ducircuit professionnel, leQuiksilver/Roxy Pro.- Contacts en coulisses -Mais déjà, les villes candi-dates ont posé de premiersjalons auprès des autorités,du comité d'organisationdes JO ou des instances dusurf. "Nous avons eu descontacts avec la ministre"des Sports Laura Flesselainsi qu'avec Tony Estan-guet, co-président du co-mité de candidature deParis-2024, lors des Cham-pionnats du monde de surfqui se sont tenus fin maisur la Grande plage deBiarritz, indique MichelVeunac, maire de la ville(Modem).Des discussions au coursdesquelles l'élu n'a pasmanqué d'énumérer lesatouts de sa ville. "C'est àBiarritz que le surf est ren-

tré en Europe il y a six dé-cennies, nous avons doncune certaine légitimité. Etnous avons fait, lors desChampionnats du monde,la démonstration de notrecapacité à organiser unecompétition de cette en-vergure", avance-t-il, sansoublier de mentionnerl'importante capacité hôte-lière de la ville.Et Hossegor ? Son atout, cesont "ses vagues" où sur-fent cette semaine "les

meilleurs surfeurs et sur-feuses pro" du monde.Ainsi que "l'ADN surf de laville", où sont installées denombreuses sociétés dusecteur comme Billabongou Rip Curl, souligne deson côté Xavier Gaudio.Lacanau mise elle notam-ment sur un allié de poids,la capitale régionale Bor-deaux et son maire AlainJuppé, avec qui la stationdu Médoc a "construit" sacandidature, selon son

maire Laurent Peyrondet,qui citait en août surFrance Bleu Gironde l'ab-sence de "risque de pollu-tion" et le fait de pouvoir"surfer toute la journée"parmi les atouts de sa ville.- "Coup bas" - Une évoca-tion du risque de pollutionperçue à Biarritz commeune allusion implicite àl'épisode de pollution del'eau rencontré par la sta-tion basque juste avant lesMondiaux. "Nous avonspris le parti de mesurerquotidiennement la qualitéde nos eaux de baignade,ce que, je pense, ne fait pasLacanau ni d'autres. Arrê-tons avec ces coups bas.C'est une compétition. Ilfaut la jouer à la régulière",réclame Michel Veunac.Mais si ces trois villes riva-lisent pour attirer les JO,c'est en raison du bondénorme de notoriété inter-nationale que leur permet-trait la diffusion del'épreuve en mondovision."Les JO sont un des évène-ments les plus médiatisés

au monde et donner desimages de notre région aumonde entier représentedes retombées écono-miques qui dépassent lesimple monde du surf",s'enthousiasme le maired'Hossegor. Et les surfeursprofessionnels dans toutça, qu'en pensent-ils ?Diplomates, les Françaispréfèrent ne pas se mettreà l'eau pour un spot plutôtqu'un autre. "Je ne veuxpas prendre parti. J'adoreBiarritz, Hossegor et Laca-nau. Dans tous les cas, onest gagnants", assure leRéunionnais Jérémy Florès,qui vit à Hossegor. L'ItalienLeonardo Fioravanti n'hé-site en revanche pas uneseule seconde: "Si on faitles JO en France, on ne peutles faire qu'à Hossegor,c'est là qu'il y a les meil-leures vagues, qu'il y a uneépreuve du circuit mon-dial".Que la meilleure vaguegagne.

Surf : à la recherche du meilleur "spot" pour les JO
JO-2024
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Hossegor, Biarritz ou Lacanau ? Trois villes se battent
pour accueillir les compétitions de surf.
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